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Ils partent à Vlinstant, et lientALt luse légère embarcation
obéisatit àl'nipulsioi des raines1 fend les ea.ux ondores dul
llenîve. Le otit Andr sémerveille dun spectacle si nouveau
pour lui. ' lan tlt il admiro lo monlenient de la rame qlui,
frapp:ut, la surface de l'eau, laisse un tourbillon vorditre oiï
brillaient tout-àllletire les rayons dorés (lu soleil. Tantét c'est
lo long silloti que lit barque trasie dernière elle Qton semblent
ejouer mille diamants.

Ses joyeu élats de rire témoignaient dlu sa surpiti e ut du
sotnt adiratioti, et son père était tout étoné de le voir chi: rm
d'une chose qui jusqu'alors avait paru lui causer dla la crainte.
En efIet toutes les apprtllensiolis dit jeum de lumertiótaient.
enfuies pour faire place à cette téiérité pnfantine qui brave le
langer parce<tu'elle ne le comait pas. Lui, naguére si craintif
aux soules paroles de son père, il allait maintenant de l'avant à
l'arrière de l'emuîb:rc.ationl, coîiinuniquant au prince' toute la

ie qu'il prenait it ce nouveau genro de pronienade. De temps
vin teinps il se penchait, et laissait trainer a petite main dans
l'eau, tout surpris du léger murmure que renlait l'onde au,
p:ssangc de ses doigts.

Malgré les charmes de cette îromenade, le Dauphin ne
Iartigeait pas la joie de son lils. Depuis quelques heures une
tristessc étrange s'était attachée à lui et lio le quittait plus.

Hélas ! père infortuné I c'est l'amtour pýiternel qui se change
ei pressentiment et qi te prépare au coip terrible qui doit
bicntôût te frapper !

llongé dans la mélancolie, le père oublia peu à peu la
surveillance qu'il aurait dû exercer sur son tils. Celui-ci,
tout entier A sa jouissance,ne 'iiterrogeait plus. Après avoir
parcourn ein tous sens la petite embarcation, il alla se placer
derrière le prince, et comiença A se parler faisant. mille
-onimentaires sur tout ce qu'il voyait. Mais au momtent oùt il
alla se Iencher pour plonger de nouveau son petit bras dans
l'eau, il perdit 'equili r et disparut sous la barque. P'as un
cri ne se fit ettendre, et la chute de l'enfit se confonîdit avec
le bruit de la rine.,

Une minute s'écoulé avant que le primce. ni'eitendlant. plus
rvoix du petitAnré, se détourne........ Un cri dl stupeuréchappe <e s poitrine, et, faients, r lu i le signe de la croix,

il se precip ito dans le fleuve A li recherche le soit enfant.
ia iace le s'en allait doucement A la dérive, et les nouve

tîents du princeau imilieu du fleuve Iroduisaicnt sur la surface
plelie des eaux <les lames légères qu, en expirant, sur la rive,
mtaient des sanglots comprimés. Chaque fois qu'il revenait
à la surface, il jetait %im cri de désespoir que répétaient après
lui les échos cachés du bord.

1-t lutto fut terrible. Cinq fois le père infortiné alla
dern der au lit <le la rivière le fils qu'elle venait de lui ravir:
cinq fois l'onde le repoussa, jusquW ce i'enfin, épuisé le
fatigue, il lut céder.

Dans soi désespoir, il allait lunti-inéine se laisser submerger
lorsqute les voix confuses qui se lirent entendre <lu rivage le
rendirent A la raison. Il pensa d'abord tie les courants y
avaient jeté le corps de son lits, et il s'y dirigea ein criant:

André l André ? Phisieurs voix semblaient liii répondre
mais, cin arrivant, il reconntit avec douleur <1tte ce n'était quc
l'écho qui disait aussi :' André ! André I "

L'alarnie se rendit bicntût.jusqu'au chliâteatî. En ce mioment
tout le personnel fut. dans l'éluoi, et l'oi Wcnteîidit ,artout
liue pleurs et lamentatioris. Sur l'ordre dlui Dauphim, im<
persoie était venue jeter cette désolanto niouvelle, et cuacuti
voulait. courir au rivage pour chercher l'enfant et secourir l
père dans sol infortuine.

Le jourétai. toib: les ombres enveloppaient dôjåla rivière
et les pales rayons <le la lune venaient par intervalle jete
capricieusement. une lueur argente, sur les eaux sombres e
silencieuses. 'eut était enseveli dans le calme dl la nuit
Cepenidantine voix étoufle se faisait entendre, et répétai
aveo des sanglots -I André 1 Aidré 1

C'était le prince qui, étendu sur le rivage, ie voihtit. pa
écouter les consolations qio ses gens s'el'org'tieint vainîein
leluidonner etqi n'avat.qu'ie plainte, qut  i i: André
mnon André 1

Le flieve jusqti' présent si tranquillo se voit bientôt sillonn
Ci tous sens par une foule d'embarcations. Le malheur <le 1
famille <le Itumubert s'ét.aitpromptement répandu dans le
environs, et tous voulaient apportes leurs condoléaices a
prince ci elierclîmit. le corps de son fils.

L.e silence règne a u milieu de cette multitude attriste: Pon
ni'entout quo to clapotis des ramos et les gouttelettes qui nn
retointit comme des pleurs sur le sombre niroir des eaux.
I.o flamîubeati qui isurmonte chaque nacelle ajoute à li scène je
ne sais quoi de triste et <le lugubre. Tantôt l'oin dirait les
mauvais génies <lu lieu qui, conîtents de leur victime, se rassemîl.
blent pour rire <le lit douleur. Tantét et d'une urmière plus
vraie et. plus consolante, I 'oi dirait, lise troupe <Ia'itigOe
desceidus du ciel pour chercher leur frère. Les tênébres nie
permnettent plus de distinguer les embarcations, et l'on n'aper
çoit plus que les pâles lumières qui se croisent et se ilent
dans toutes les directions.

Tout A coup elles se rassemblent toutes à uni niéme endroit,
et paraissent <le loin come un immense catafalque. (iii
venîait de repèclher le calavre du petit André. Ses yeux étaienît
foriés, ses petites mains étaient, jointes sur sa poitriIe, et ses
lèvres semblaient garder encore l'empreinte <lu dernier mot le
gaieté qui s'en était échappé.

A l'instatit on l'apporte à son pèret qui, pour la preinère fois
depuis l'accident, répond directement aux 1tuestiois qu'on lui
pose.Jusqu'alors oi n'avait u lii faire raconter les circons
tances <le cette catastrophe, car la douleur l'avait paralys.
.\près les premiers iiistants accordés aux sanlots on "eIrn it
auu châteat dans la tristesse et le silence.

Trois joinr se sont écoulés..... .........
.. l.............. ..... lIch teLU <le I inbert, autrefois si niîm ,
si rempli <le joie, demeure dans le deuil et la solitude. Plus de
banquets, plus <le ris ni de plaisir: le malheur s'en est eil:ré
et y exerce son empire eti vainqueur et en niaitre.

Accablé sous le poids <le soi infortuiie, le Dauphin vout
rompre i jamnaisavec le monde. Il abandonna tous ses domiaines
aut royauue de France, pour vivre retiré <le la société, seul avec
ses ctagrinîs. Il prit l'habit de solitaire, et vint habiter unie
petite chapelle sur les confins de ses terres. C'est lA qu'il pîass:
le reste de sa vie dns la pénitence et l'abnéêation: ce 'était
plus le brillant Prince de Huinbert d'autreos, utais hlumblle
et pauvre ermite du Vieniois. On ne le vit plus alparaitre
richement équipé aux fetes et aux tournois: il etait dispari <le
sa seigneurie, se disaiton et on ignoraitle lieu dlesaretraite.

Cependant, durant plusieurs annces encore, ant mois le Mi,
quand le soleil avait terminé sa course, et que les týnébres
s'étenlaient sur le Rlône, titi ermite passait etrepassait leite
muent sur la rive, et sur son chemin, on eitendait ces 1) roles
entrecoupées de soupirs : " André mîion fils André
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s Les itiâles. Ou film llouî'dotî ins IlOîMtuà'US e
di 1ourdonneimnt tt 'ils fotit en voat, soitt plus longs
et plus gi.os que les ouvrières, ils sont aissi pluis gros

ne1 les reines ; letur 'ol est lotird et bruvant. Lo U'
trompe est trop cour'te potr leir permettre dl i lttiiiet' le
miel dlanîs les floui's ; aussi ils se nour issen t îles provi-

r sions de la ruche ' leurs machoii's soit faibles; leurs
t Jambes n'ont pas de corbeillqs ; leurs yetx sont proéînli-
tint et se rejoignent I-n-dessus d la tête. Ils nlom penveîit

se défendre, n'ayant pas d'aiguillon.
s Oni voit les nies sor'tirdes rîitclhes, dans la hointi saisonî.
t entre midi et trois heures EU hiver ai contiencemet

l dt printemps et cil n tottnoeles inm'les soit t tires, parCcque
les abeilles le, tment ds que la récolte du 1tîde coum
s inco à baisser altssi Texiselecd des mles est très- ré
caire puisqu'elle dépliend des ci'constan la ré i t

u c'est qui fait qu' on n p O pris' la Ioyen nc
de la dIre de letir vie.


